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DEFINITON DES SARGASSES 
 
Les sargasses sont des algues marines brunes du 
genre Sargassum, composantes importantes de la 
flore marine des zones tropicales et subtropicales.    
Elles constituent un écosystème avec une grande 
biodiversité d’espèces marines.   
Le mouvement des sargasses est important pour 
l’interconnexion du système marin, car il transporte 
les larves d’une grande quantité d’espèces.    
L’échouage massif de ces algues sur les côtes est 
un phénomène relativement commun, mais il s’est 
intensifié en quantité, en fréquence, en extension 
et en durée depuis 1970.   
Au cours de l’été 2011, un échouage anormal de 
sargasses a eu lieu, considéré comme un 
évènement d’ « échelle océanique », incluant les 
côtes Est de la mer Caraïbe (sud de Cuba et petites 
Antilles) et l’Ouest de l’Afrique (depuis  la Sierra 
Leone jusqu’au Ghana).     
« Selon le professeur Pascal SAFFACHE une nette 
distinction  est à faire entre les algues et les 
herbiers. Les herbiers sont l’ensemble des plantes 
qui poussent au fond de la mer avec un réseau 
racinaire, des branches, des feuilles, des fruits etc. 
Les algues quant à elles n’ont pas de racine. Il 
existe deux types d’algues : les algues benthiques 
qui vivent au fond de la mer, accrochées à des 
rochers ou au fond marin ; et les algues pélagiques 
qui dérivent. Les sargasses sont prioritaires des 
algues pélagiques.          
 
        PHOTOS                                         
 
- Il existe quatre grandes catégories 
d’algues : brunes, vertes, rouges et 
jaunes. Les sargasses sont des 
algues brunes. Aux Antilles, nous 
troubons, principalement, deux 
éspeces differentes de sargasses : 
Sargassum fluitans et Sargassum 
natans,  avec une structuration et 
morphologie differentes. En 
revanche, elles ont  toutes de 
petites vésicules qui leur 
permettent de flotter. C’es en ce 
sens qu’elle sont bien des algues 
pélagiques.   Qu’elles soient dérivantes 
ou fixées à un substrat, elles sont dans tous 
les cas maintenues en surface ou près de la 
surface par des flotteurs dits aérocystes 
(sphères remplies d’un gaz produit par 
l’algue.  
- Selon Christian Anténor – Habazac, ancien 
ingénieur de l'Institut de Physique du Globe 
de Paris, responsable technique et directeur 
adjoint à l'Observatoire Volcanologique et 
Sismologique de la Guadeloupe, se veut clair 
: “Certains pensent que le nom de sargasse 
vient du mot espagnol sargazo qui signifie 
varech, le mot varech. C’est un terme de 
marin qui signifie épave flottante ou déchet 
flottant ce qui est bien le cas de notre algue. 
Les « varèches » c'est du reste comme cela, 
en Guadeloupe et en Martinique, que nous les 
appelions par le passé ». 
- Nous avons toujours eu des algues, ces 
« varèches », périodiquement chez nous, et 
en quantité variables. 
-  Il s'agit de bancs naturels, immenses de 
concentrations d'algues retenues dans une 
zone de l'Atlantique nord-ouest par des 
courants circulaires qui les piègent. 
- Les sargasses sont des éléments de la vie sur 
la planète, tout à fait naturelles et qui vivent 
là depuis deux ou trois millions d'années, 
Depuis que l'Amérique centrale, en se 
formant définitivement, a isolé l'océan 
Pacifique de l'océan Atlantique (tectonique 
des plaques et activité volcanique de la 
région obligent).   
- En Guadeloupe, la notion de « fléau des 
sargasses » vit le jour. Force est de constater 
que l’Archipel antillais doit faire face à la 
prolifération des algues sargasses depuis 
quatre ans environ. 
 
 
 
 
 
 
ORGINE ET GEOGRAPHIE DES 
SARGASSES 
 
Il est fondamental de bien maîtriser la provenance 
du phénomène pour bien mettre en place les 
stratégies de prévention, de partenariat et de 
coopération dans les Petites Antilles 
particulièrement. 
 
- "Si certains pensent que les algues 
proviennent du Golfe du Mexique ou de la 
Mer des Sargasses au Nord des Antilles. 
- En revanche, depuis 4 ans les algues 
sargasses envahissent régulièrement les 
côtes des Antilles et de la Guyane. On a 
longtemps cru que ces algues venaient de la 
mer des sargasses, au large de la Floride. En 
fait, ils proviennent depuis quelques années 
d’une zone située au large du Brésil.    
- D’où viennent-elles précisément ? De la mer 
dite «  des sargasses » zones de calme, au 
nord des Antilles, sans courants et sans vent.   
- Cette thèse est parfaitement soutenue par 
Roger TOUMSON dans son roman « LACS 
AMERS » page 17 paragraphe 17.   
- La légende de la mer des Sargasses comme 
celle du triangle des Bermudes est bien 
connue des marins qui, autrefois, évoquaient 
cette mer où, si faibles étaient les vents et 
telle l’épaisseur des algues, que les bateaux, 
avec leurs équipages, y restaient 
emprisonnés à jamais. Située au nord-est 
des Antilles, dans l’Atlantique nord, la mer 
des Sargasses (de l’espagnol « sargaso », 
varech) tient son nom des algues flottantes 
qui s’y accumulent. Christophe Colomb qui y 
navigua non sans peine, pendant trois 
semaines, constatant l’abondance de ces 
végétaux à la surface des flots, en conclut à 
la présence d’un proche continent.   
  Monsieur Le professeur Pascal SAFFACHE confirme la thèse du Pr 
Roger TOUMSON son collègue universitaire. Selon ses dires ; 
En 2015, ce banc d’algues a été estimé à près de 1000 km de 
long ( la Martinique ne fait que 70 km de long).  
Il nous explique pourquoi y-a-t-il une telle concentration de 
sargasses ? La mer des sargasses est une zone où des courants 
forment une grande boucle : le Gulf Stream, le courant Nord 
Atlantique, le courant des Canaries, le courant Nord  Equatorial. 
Ces courants forment une sorte de boucle dans laquelle les algues 
sont emprisonnées.  
Pour la petite mer des sargasses, la problématique est différente. 
L’une des hypothèses qui demande encore  à être confirmée est 
que la déforestation massive dans la zone amazonienne (liée par 
exemple à la culture d’éthanol) libère de sels minéraux, d’abord 
drainés par des rivières qui se jettent ensuite en mer et 
alimentent ainsi le milieu marin en sels minéraux et en nutriments 
dont les algues se nourrissent. Une hypercroissance des algues se 
produit donc dans toute cette région.  
 
Les côtes africaines subissent aussi une concentration d’algues 
dans le golfe de Guinée. La cause la plus évidente serait 
également une déforestation massive sur tous les bassins-
versants en  amont pour des raisons urbaines et agricoles. De la 
même manière, des nutriments sont libérés en milieu marin.  
 
 
- LE DEBAT SUR LES MODES DE GOUVERNANCE ; ENJEU DE 
DEVELOPPEMENT 
  
PROBLEMATIQUE DU ECHOUEMENTS 
MASSIFS DES SARGASSES 
 
Pourquoi ces sargasses arrivent jusqu’à nos côtes ?  
 
D’après des enquêtes auprès des marins pêcheur qui vont au 
large, il semblerait que des modifications courantologiques soient 
en cours. Ces modifications courantologiques pourraient être à 
l’origine de l’arrivée massive des algues  sargasses sur nos côtes.   
 
Les résultats visibles sont ces baies totalement obturées par les 
sargasses. Les algues s’échouent, se décomposent, en libérant 
des gaz : l’hydrogène sulfuré (H2S), gaz neurotoxique très 
dangereux   sur lequel nous sommes tous focalisés, mais elles 
libèrent aussi du gaz carbonique,  du méthane, de l’azote, et de 
l’ammoniac.  
 
Mais l’échouage massif des sargasses,  cette année-ci, a 
d’inquiétants effets sur la santé des riverains exposés au sulfure 
d’hydrogène toxique dégagé par la décomposition des sargasses. 
Le   phénomène est d’une ampleur jamais vue de mémoire 
humaine. Que s’est-il donc passé ?                      
- - En première hypothèse, un tel afflux ne 
serait-il pas dû  à une modification des 
courants chauds de la mer des Sargasses ?  
- Déviés, ces courants auraient conduits 
d’énormes tas jusqu’aux îles de l’archipel des 
Caraïbes. Selon l’autre hypothèse, 
l’apparition des sargasses au large de la 
Guyane fut provoquée par une saison des 
pluies qui, particulièrement violentes, 
auraient déversé en mer les limons propices 
à la multiplication de ces algues.   
 
- Ces algues défraient la chronique chez les 
professionnels de la pêche et les usagers à 
tel enseigne que leur impact sur les 
entreprises est considérable. 
- Ces algues d’abord blondes puis ensuite 
brunes méritent donc d’être approfondies en 
matière de recherches scientifiques.   
- Les sargasses qui ont échoués sur les côtes 
de la Guadeloupe n’ont pas manqué de 
causer des dégâts dans les entreprises. La 
baisse du chiffre d’affaires, souvent 
constatée, se conjugue avec un besoin accru 
d’investissements du fait des dégâts causés 
par les algues sur les immobilisations, 
constructions et matériels des entreprises 
exposées. Des tensions de trésorerie sont 
apparues en même temps que l’avenir de 
certaines entreprises s’est obscursi. En effet, 
la dégradation des sargasses produit de 
l'hydrogène sulfuré, un gaz toxique, dont 
l'odeur est aujourd'hui bien connue de tous. 
Ce gaz est nocif à de fortes concentration, il 
est donc recommandé aux personnes 
sensibles (enfants, personnes âgées,...) 
d'éviter les zones où les sargasses sont en 
décomposition. 
- Cependant, ce phénomène n'est pas 
seulement nuisible pour les humains. De 
nombreux témoignages montrent que les 
animaux sont eux aussi victimes de 
l'envahissement de ces algues ; 
- Une grande quantité de poissons morts a 
récemment été repérée par les agents du 
Parc dans la rivière salée selon la DEAL de 
Guadeloupe. 
-  
- Ce phénomène est particulièrement 
préjudiciable pour les tortues.  
-  En cette saison de ponte, nombreuses sont 
celles qui ne peuvent pas se rendre sur les 
plages pour y enfouir leurs œufs. 
- Lorsqu'elles y parviennent, les nids risquent 
d'être détruits par les bulldozers ramassant 
les sargasses, et les juvéniles, parfois même 
les adultes, en crevant poche de gaz, sont 
asphyxiés et meurent noyés. 
- Les grands radeaux d'algues pourraient 
également provoquer la mort des coraux, 
en les empêchant de recevoir la lumière 
du soleil. Ce qui génère une autre 
problématique pour notre 
environnement.   Pourquoi faut-il attendre 
que les sargasses viennent troubler notre 
existence ? 
- Selon une étude menée en 2015 par le 
département économie de la chambre de 
commerce et d'industrie des îles de 
Guadeloupe les cotes de l'archipel plus 
touchées sont: les Saintes, Marie-Galante, 
Petit-Bourg ( plage de Viard), la Désirade, 
Goyave (Sainte-Claire), Petit-Canal (Anse 
Maurice), le Gosier ( Salines), le Moule (plage 
des dauphins), Sainte-Anne (Caravelle),  
Saint-François (raisins clairs). 
- Il est à remarquer qu'en 2014 et 2015, le 
littoral a été régulièrement impacté, 
provoquant des situations inédites 
- « Au Robert » par exemple, près de 600 000 
tonnes de sargasses ont été enlevées chaque 
semaine.  En Guadeloupe des familles de 
Ponthaléry, de Four à chaux ou de la Pointe 
Savane ont été fortement incommodées par 
des émanations toxiques. Depuis, 
- les municipalités les plus touchées ont reçu 
des aides de la préfecture et des 
communautés de communes, pour l'achat 
d'engins adéquats. 
- Au Robert, commune la plus touchée de la 
Martinique, il sera aussi question d'utiliser en 
temps voulu un barrage flottant pour éviter 
l'échouage des algues sur le littoral. L'an 
dernier les habitants de cette ville paisible 
furent épargnés. 
- Selon QUENTIN JOSSO et Anni DOMINIQUE-
POULLET, ingénieur de L'ADEME, cela 
s’expliquerait par les bienfaits du Dispositif 
Barrage Marigot Nort Caraïbe. 
-  Le François, Le Diamant en Martinique ou    
en Guadeloupe où les plus belles plages 
subissent des échouages massifs avec les 
conséquences comme des problèmes 
sanitaires (les personnes asthmatiques ou 
atteintes de difficultés respiratoires).  
- Lors quelles sont présentes en fortes 
densités, ces algues abîment les outils de 
travail, limitent les sorties en mer, défigurent 
les paysages et rendent et rendent les plages 
impraticables. 
- L'impact financier de ce phénomène récurent 
s'établit à 4,9 millions d'euros de chiffre 
d'affaires perdu par les entreprises 
implantées dans ces zones pour le premier 
semestre 2015. 
- C’est à croire comme d'habitude, que les 
autorités  n'ont cure de la santé des Antillais 
dont les sols et  le littoral sont déjà pour une 
bonne partie empoisonnés par la rémanence 
du chlordécone ?  
- Par ailleurs, compte tenu des nombreuses 
mutations que connaît le secteur que j’ai 
décidé d’exploiter à savoir l’apparition et la 
pérennité de la sargasse. Quelles sont les 
conséquences en cas d'une exposition 
prolongée, même sous faible dose, à 
l'hydrogène sulfuré ? Là, les choses sont 
moins claires. On n'a pas de recul et de 
connaissances sur le sujet et la littérature est 
pauvre. 
- Ce que l'on peut remarquer, et c'est souvent 
oublié, c'est que l'on a des populations 
exposées en permanence et depuis plusieurs 
dizaines d'années, voire quelques siècles à 
l'H2S- Ce sont les populations de Terrain 
Agaton, Raizet-Sud,  Grand-Camp – aux gaz 
provenant de la mangrove ( décharge 
exclue). Ce sont aussi les populations du 
bourg de Bouillante qui vivent avec les 
odeurs extirpées du sol par la centrale 
géothermique,  depuis, depuis sa création. A-
t-on constaté une quelconque affection lièe à 
leur exposition longue à l'H2S ? Alors, je 
pense que demander une évacuation de 
populations de certaines zones de notre 
territoire est une réaction excessive, même si 
les odeurs sont fortes. 
- Cependant, “ les côtes des Antilles, 
notamment la Martinique et la Guadeloupe 
subissent d’importants échouages de 
sargasses (macro-algues brunes). 
- Nous sommes en 2019, les algues brunes ou 
sargasses continuent à faire partie de notre vie.  
 « L’ADEME Martinique  et de la Guadeloupe a réalisé en étroite 
collaboration un travail sans précédent.   
C’est aussi le fruit des appels à Projets (AAP) lancés par l’ADEME en 
collaboration 
Avec les entreprises qui y ont répondu et l’ensemble des groupes experts 
réunis autour du corps préfectoral et des collectivités et a été présenté  
lors de la Conférence de Coopération Régionale Antilles-Guyane 
d’octobre 2018.   
En 2015, l’ADEME lance les premiers appels à projets (AAP).Leur 
objectif était de définir des moyens de collecte adaptés aux différents 
milieux, d’améliorer la prévision des phénomènes et de définir les voies 
de valorisation. Les projets éligibles étaient des études, des opérations 
pilotes, de prototype, des réalisations d’essais de technologies de 
prévision, de collecte, de transfert et de valorisation.  
 
En Martinique, les projets étaient plutôt orientés vers la collecte avec 29 
dossiers déposés, et 8 dossiers concrétisés.  En Guadeloupe, les projets 
étaient équitablement répartis entre la collecte et la valorisation  avec 
seulement 5 projets  concrétisés. Il se trouve qu’après les AAP de 2015,  
les échouages de sargasses se sont  arrêtés en Guadeloupe pendant 
presque deux ans, ce qui a découragé les porteurs de projets qui n’étaient 
plus approvisionnés en continu en sargasses pour leurs expérimentations 
et le développement  de voies  de valorisation industrielles.    
Le traitement actuel de la sargasse est à 90 %   de l’épandage ou du 
stockage sur des terrains communaux  sélectionnés pour un impact 
environnemental  minimal. Le transport représentant en moyenne un tiers 
du coût  de collecte des sargasses, il faut trouver des exutoires les plus 
proches possible des lieux d’échouage.    
Il est à retenir que la valorisation des sargasses n’aura de  forte valeur 
ajoutée qu’à partir de l’instant où les fident pérennisation  puissent enfin 
s’acheminer vers une usine inter-Caraïbe d’exploitation des Sargasses.  
.Economiquement parlant, il serait dommage que nous ne puissions  
considérer les sargasses comme un enjeu économique par conséquent un 
facteur de valorisation.         
Quand bien même le rythme de vie et les conditions de travail dans les 
sargasses          seraient contraignants, les métiers de la mer offrent  à 
tous de nombreuses richesses.  
Ils demandent des compétences techniques et précises et  de  nombreuses 
qualités humaines comme le sens de responsabilités, la rigueur, l’esprit 
d’initiatives ou la capacité à travailler en  en équipe.  
   « La valorisation des sargasses par le charbon actif 
 
En partenariat avec le pôle Guadeloupe de l’université 
des Antilles et le bureau d’étude  français NBC (basé en 
Guyane), l’institut technologique de Saint-Domingue 
(INTEC) mène des recherches fructueuses sur la 
transformation des sargasses en charbon actif. Depuis 
2016 et pour une durée de trois ans, la démarche est 
finanée  par le ministère de l’Enseignement supérieur et  
de la Recherche de la République Dominicaine. Le 
développement d’une économie régionale est possible 
avec une importante diversité potentielle d’applications : 
filtration de l’eau, filtres automobiles, super 
condensateurs et stockage de l’énergie. Le laboratoire 
COVACHIMM2E joue  pleinement son rôle à partir de 
sargasses de manière à produire des charbons actifs 
dont les propriétés sont adaptées aux polluants 
majoritairement présents sur le territoire, telles que la 
chlordécone, par exemple. 
 Egalement utilisé 
1kg de charbon actif peut être obtenu à partir de 3 à 4 
kg d’algues sèches.   
La bagasse de canne à sucre, les fibres de coco, 
racines, boues de stations d’épuration, et autres sous- 
produits ligneux caribéens peuvent être également 
utilisés   
Les tests réalisés dans un four semi-pilote à l’INTEC à 
Saint-Domingue sont concluants.  Il est possible d’aller 
au-delà du stade de laboratoire avec une application du 
process,  avec des moyens d’étude de transfert de 
technologie de type Start up ou PME ; une étude de 
marché économique est maintenant nécessaire. 
Depuis 2015, Sarra Gaspard de l’université des Antilles 
collabore avec l’entreprise NST qui a mis au point un 
procédé de pyrolyse micro-onde solaire qui a fait l’objet 
d’une dizaine de brevets. Celui-ci  permet une réelle 
inclusion dans la transition énergétique, par l’application 
de ce procédé à la fabrication de charbons actifs à 
grande échelle. Pour des raisons de coûts et pour une 
meilleure adhésion au projet, le développement de ce 
projet est réalisé au Maroc, au travers de la société 
PEPS, basée dans le cluster solaire de Marrakech. 
Celle-ci a pu présenter le four solaire SMO à la COP22 
en 2016 avec l’obtention d’un prix de l’ONU. La 
technologie a généré beaucoup d’intérêts, et l’équipe 
est actuellement en  pourparlers avec  des partenaires  
potentiels  qui peuvent aider à intensifier la technologie 
et à appliquer dans les milieux industriels. 
Il s’agit maintenant d’étudier les possibilités 
d’implantation de cette technologie  et à l’appliquer dans 
les milieux industriels. Il s’agit maintenant d’étudier les 
possibilités d’implantation  de cette technologie en 
Guadeloupe, pour permettre le traitement des 
sargasses dans la mesure où il permettre le traitement 
des sargasses dans la mesure où il permettrait de 
pyrolyser 15 tonnes de sargasses par jour. Voilà ce que 
sous entend  le rapport du sénateur Dominique 
Théophile de la Guadeloupe.    
 
 
 
SOLUTIONS PROPOSÉES 
 
 
A l’heure où la croissance, l’or bleus et le partenariat : enjeu pour 
l’insertion professionnelle dans l’espace mer au travers d’une 
géographie de la pêche dans les petites Antilles Françaises.  
 Il est fondamental pour nous de préserver notre archipel : La 
Guadeloupe. Tout un monde en quelques confettis à l'échelle du 
globe terrestre. C'est un espace des plages de sable blond, des 
activités nautiques, de la planche à voile, du surf, du yatchting, la 
plongée.   
 
- Explorer, rêver et découvrir deviennent 
difficiles à cause des sargasses. 
- La Guadeloupe et la Martinique doivent sans 
plus tarder pour s'inscrire dans le 
développement de l'économie bleue. 
- Selon un chercheur Océanographe, il faut 
lutter contre ces invasions comme s'il 
s'agissait d'une marée noire. Osons, 
Réagissons pour nos côtes et nos littoraux. 
- Les professionnels de la mer se plaignent de 
nombreux dégâts occasionnés. Les pêcheurs 
sont impactés au niveau de leurs matériels 
de pêches (moteurs, filets, ...). Les 
opérateurs et les acteurs du tourisme sont 
eux aussi gênés dans leurs activités et 
notamment par les importantes gênes 
physiques sur les plages et olfactives dans 
l’air. 
- Qu'attendons-nous pour valoriser d'avantage 
ces algues brunes au travers de la chimie 
verte qui ait un sujet d'actualités. 
- Evitons d'autres problèmes sanitaires dans 
nos deux territoires. 
- Que tous les partenaires se retrouvent autour 
d'une table afin de traiter ce problème 
épineux. 
- Les sargasses méritent d'être valorisées. 
- Selon Christian Anténor Habazac, la présence 
des gaz produits par les Sargasses ou 
Varech, 
- “En plein air, demander une évacuation de 
populations de certaines zones de notre 
territoire est une réaction excessive”. 
- Les sargasses sont à la mode ! Tout le monde 
en parle. Elles “adorent” l'espace vital, nous 
empêchent de profiter de nos plages de nos 
bains de mer et aux touristes de profiter du 
sable blanc et de faire du bronzing. Beaucoup 
de Guadeloupéens ont perdu la mémoire. 
Personne ne se rappelle de ce genre de 
phénomène. De surcroît, ces algues sont 
découvertes par des fonctionnaires de l'Etat 
fraîchement arrivés dans nos régions, et qui 
amplifient cette impression du jamais vu! 
- Christian Anténor – Habazac, ancien 
ingénieur de l'Institut de Physique du Globe 
de Paris, responsable technique et directeur 
adjoint à l'Observatoire Volcanologique et 
Sismologique de la Guadeloupe, se veut clair 
Pourquoi les Algues ne feraient-elles pas partie de notre 
alimentation et de notre pharmacopée ? Ce serait un 
nouvel enjeu de développement durable pour les deux   
territoires. 
- L'exploitation de ces algues devrait pouvoir constituer un 
enjeu fort de durabilité en termes de santé, de cohésion 
sociale, d'environnement et de développement 
économique territorial. 
- La Région Guadeloupe et la Collectivité 
Territoriale de la Martinique devraient concevoir 
un  grand projet engendrant la création d’une 
usine inter-régionale afin de transformer ces 
algues brunes à des fins utiles et bien sûr en 
poursuivant la recherche scientifique dans ce 
domaine. 
- Pour reprendre les idées que défendent ? telle 
revue : “ La mission sargasses regroupe 
l’ensemble des services de l’Etat et des 
collectivités chargés de lutter contre ces algues 
brunes. Jean-Michel Jumez, au centre, s’entretient 
ici avec Jean Pierre Dupont, Président de la 
Communauté d’Agglomération Riviera du Levant 
(CARL) et Daniel Dumirier, son directeur de 
cabinet,  A completer photo 
-  L’année 2018 sera une année à sargasses. On en observe des volumes 
très importants dans l’Atlantique. “Mercredi, une atmosphère de veillée 
d’armes pesait autour des membres de la mission sargasses, venus à la 
rencontre des représentants de la CARL. La plage de Saint Félix était  
propre, mais pour combien de temps encore? 
- Alors que les probabilités d’échouages sont très fortes pour les 
alentours du 20  février – à plus ou moins trois jours près – la mission 
faisait un point de situation avec la Carl sur les mesures conjointes à 
mettre en œuvre et les besoins complémentaires qu’il convient de 
prévoir. 
- “Nous vérifions que les communes et communautés disposent bien du 
matériel nécessaire et qu’elles ont pris des dispositions pour enlever et 
transporter les sargasses vers les lieux dépandage prédéfinis » 
- Jean Michel Jumez, sous-préfet de Pointe-à-Pitre, chargé de conduire la 
mission, est en mesure de proposer des aides aux territoires : « Lors 
d’une réunion, mardi, la mission a proposé de provisionner une somme 
de 500 000 euros, au titre de la Dotation d’équipement des territoires 
ruraux (DETR). Cette somme servira à financer l’achat des équipements 
dont auraient besoin les collectivités confrontées aux échouages. A ce 
sujet, Jean-Pierre Dupont, président de la Carl, ne cachait pas son 
scepticisme. 
- Selon la revue TIPIIK, La solution idéale serait de 
faire de l’essence avec les algues sargasses qui 
menacent d’envahir régulièrement les plages de la 
Caraïbe. Tout indique que les algues au sens large 
seront bel et bien au cœur des biocarburants de 
3ème génération. 
- Exxon Mobil Carp a déjà investi 600 millions de 
dollars pour développer du biocarburant à partir 
d’algues. De son côté, en 2010, John Williams, le 
porte-parole de l’Algal Bio-Mass Association, une 
organisation qui réunit des entreprises impliquées 
dans le développement de carburants à base 
d’algues, estimait que l’équivalent d’un hectare 
d’algues peut produire” 
- “plus de dix fois plus de carburant” qu’un hectare 
de soja. Restent cependant de nombreux défis 
techniques et économiques qui ne permettent pas 
d’envisager un développement de cette filière et 
solution à court terme.  
- Il est à retenir que les chercheurs de l’Université 
des Antilles et de l’Ifremer s’y investissent 
totalement. Nous pouvons considérer que les 
perspectives sont encourageantes et il convient par 
conséquent de les valoriser au maximum.  
Selon le rapport élaboré par le Sénateur Dominique THEOPHILE nous 
sommes tenus de les valoriser et les transformer : tour d’horizon des 
pistes de traitement et de valorisation. 
 
 
 
 
 
                              CONCLUSION 
 
-  
- Ont-ils véritablement des molécules adaptées 
à notre agriculture et la chimie verte ? Sur le 
plan agricole, où en sommes-nous ?  
-  Les chercheurs ont tenté de démontrer leur 
efficacité :(engrais) ou la fertilité de la terre 
dans nos deux territoires à une certaine 
époque. 
- S'agissant de ces sargasses : en cas 
d’échouage massif, il est opportun de 
déclarer l'état de catastrophe naturelle pour 
faciliter l'indemnisation et compenser le 
manque à gagner des entreprises situées 
dans les zones concernées. 
- Ces algues transformées ou introduites dans 
l'agro-transformation pourraient être 
considérées comme premier, secteur 
d'activité de notre économie, compte tenu 
des atouts naturels considérables de 
l'archipel et de l'importance des effets 
transversaux bénéfiques à l'ensemble de 
l'économie, constituer un des principaux 
leviers  de développement économique en 
Guadeloupe comme en Martinique. 
- Il est nécessaire de défendre la ruralité en 
soutenant nos professionnels de la mer et les 
marins pêcheurs et réduire leurs risques, 
notamment avec la création d'un "compte 
épargne aléas climatiques et économiques", 
alimenté les années de bonnes récoltes, 
utilisable en cas de pertes d'exploitation 
- Bien que confrontée à des 
difficultés structurelles de taille, l'industrie 
touristique comme maritime et l'exploitation 
de ses ressources naturelles guadeloupéenne 
et martiniquaise peuvent répondre aux 
espoirs nés de son potentiel, si les conditions 
nécessaires à la restauration de la 
compétitivité de ses entreprises sont réunies. 
- Un des freins majeurs est constitué par la 
structure des coûts. En effet, le rapport 
masse salariale-chiffre d'affaires en 
Guadeloupe ou en Martinique est supérieur à 
46%, soit 1,9 fois supérieur à celui des 
destinations concurrentes de la zone Caraïbes 
dont le rapport masse salariale sur chiffre 
d'affaires est en moyenne de 24% et 1,5 fois 
supérieur à celui de l'hexagone (31%). 
- Il est fortement conseiller de protéger 
l'environnement marin ce qui permettrait à 
nos professionnels de la mer et à nos marins 
pêcheurs de tirer des ressources suffisantes 
de leurs activités qui doivent innover et 
contribuer à notre autosuffisance alimentaire 
selon Olivier SERVAT député de la 
Guadeloupe. 
- Depuis 2011, les entreprises situées sur la 
partie littorale des différents territoires de la 
Guadeloupe et de la Martinique subissent le 
contrecoup de l'invasion successive de nos 
côtes par les algues sargasses. 
- Aujourd'hui, il semblerait que les molécules 
soient toxiques pour la terre eu égard à 
certains de leurs compositions chimiques. 
- Certains hommes politiques ont fait du mieux 
qu'ils pouvaient en mettant en place les 
brigades vertes, dont la tâche est de 
ramasser les algues sur les plages de 
plusieurs communes et villes et sur les 
rivages. Il s'avère nécessaire que toutes les 
parties jouent correctement leur partition 
pour faire triompher cette cause.  On doit 
passer à un autre stade, s'orienter sur 
d'autres pistes et investigations et 
développer un concept novateur pour 
symboliser une opportunité en termes de 
développement économique pour les deux 
territoires. 
- Il est important de valoriser les richesses de 
nos ressources naturelles ; de développer ces 
ressources et l'aquaculture. 
- Aussi, il serait nécessaire de moderniser les 
infrastructures portuaires. 
- Aujourd'hui, les pouvoirs publics semblent 
avoir pris la mesure du problème et se 
mobilisent pour lutter contre ce phénomène. 
- D'après les récentes études et recherches les 
sargasses présentes en Guadeloupe 
contiendraient des molécules toxiques. 
- A ce sujet, la ministre de l'Ecologie, du 
Développement durable et de l'Energie, 
Ségolène Royal, vient de lancer un plan 
d'action pour lutter contre les sargasses. 
- Il faut inventer un concept adapté à la 
configuration locale. 
- :  
En Outre, pour permettre à cette plaie que représente les sargasses aux 
yeux des marins pêcheurs et professionnels de la mer, de même que les 
baigneurs de devenir une opportunité, il est impératif de veiller à ce que ces 
algues brunes fassent partie intégrante de notre vie. 
Comme   nous l’indique si bien certaines études,  des vagues successives 
d’arrivées de sargasses, de  plus en plus massives depuis  2011, ne 
doivent plus représenter un véritable désastre ni écologique, ni sanitaire et 
ni économique pour les pays  de la grande Caraïbe. C’est justement  à 
l’échelle de cette grande région que la prolifération et la circulation des 
sargasses devraient être appréhendées, et de même que des solutions 
doivent  être imaginées.                                                                                  
La crise des sargasses tendant à se pérenniser, il s’agit de mettre en 
œuvre une stratégie de long terme, et son élaboration devrait suivre 
plusieurs étapes. Il est primordial, dans un premier temps, de porter une 
considération particulière aux travaux   saurons apporter. 
Le deuxième temps de la réflexion devra être  axé sur la façon dont nous 
pourrons répondre, de manière cohérente, aux questions sanitaire et 
économiques  posées par des sargasses. La  protection efficace des 
populations contre les effets  nocifs dégagés  par la décomposition de ces 
dernières (taux d’émission de gaz H2S, de leur degré de toxicité et de leurs 
effets sur la physiologie et l’environnement.   
C’est en empruntant cette voie que nous arriverons à définir un lien de 
causalité certain, permettant d’établir un diagnostic précis afin de traiter 
avec efficience et efficacité les affections constatées.   
Il  s’agit d’évaluer la structuration des  politiques de  santé menées au 
niveau local eu égard aux  circonstances conjoncturelles.  Il est à penser  
notamment  au rôle  des ARS dans le développement de la coopération 
régionale en matière de santé qui prend  corps à travers la planification et 
la programmation de moyens pertinents dans le cadre de leurs projets 
régionaux de santé. (PRS).   
 
La réflexion passera aussi par  l’évaluation de l’impact de la crise des 
sargasses sur l’activité économique. Cette dimension cruciale pour l’emploi, 
pour le développement  de notre filière pêche et pour notre économie 
touristique ne doit pas être négligée.    
   En ce qui concerne les dégâts causés aux économies insulaires, un 
dialogue régulier entre les différents acteurs de la vie économique et les  « 
établissements  publics économiques » est nécessaire pour  qu’un plan 
concerté soit proposé aux pouvoirs publics. Si des initiatives ont déjà été 
prises pour préserver  les entreprises et les emplois, il faudra certainement 
continuer à être inventifs pour surmonter les difficultés       rencontrées  au 
cours  de ces derniers  mois.   
Dans la continuité des deux premiers axes stratégiques, le troisième devra 
inévitablement porter sur la coopération internationale dans la région. Une 
lutte efficace contre les sargasses devra évoluer dans une nouvelle 
dynamique « polyphonique », qui superposera à la fois  des plans 
nationaux et locaux, l’implication du monde associatif et du secteur privé, 
mais aussi des échanges d’informations réguliers et des initiatives 
conjointes de grande ampleur.   
Nous sommes tous conscients de nos singularités juridiques et 
institutionnelles  et de la prudence des instances communautaires lorsqu’il 
faut adapter le droit aux spécificités de nos collectivités. Mais, il nous 
faudra, là encore, faire preuve d’inventivité pour utiliser au mieux tous les 
outils à notre disposition et notamment les financements européens.   
C’est en conjuguant nos efforts à tous les échelons que nous arriverons à 
atteindre les objectifs visés. Ensemble nous pouvons apporter des 
réponses viables et durables. Comme nous pouvons l’observer en matière 
de réchauffement climatique le principal ennemi est  l’absence de 
coopération et de concertations réelles et effectives.   
 
Il s’agit désormais d’ouvrir les pistes de travail, de mettre en exergue les 
questions de fond et d’identifier les principaux acteurs et partenaires à 
mobiliser.   
 
Puis, il conviendra de tout mettre en œuvre pour que les politiques 
publiques apportent des réponses tangibles. Nous devons veiller à ce que  
toutes les réflexions pertinentes nées des concertations fassent l’objet de 
propositions en vue d’une adoption, sans négliger leurs dimensions 
internationales.    
Par voie de corollaire,  collectivement les  Petites Antilles voire la Caraïbe 
se doivent d’agir au point de  vue sanitaire, écologique et économique. Les 
sargasses  peuvent constituer le catalyseur d’une approche partagée, , 
permettant d’enclencher rapidement une valorisation économique, mettant 
l’accent sur l’organisation de la logistique    
 
Il s’agit de bénéficier des expériences et résultats parfois differents pour 
appréhender ensemble et globalement la problématique, la gérer 
positivement avec les politiques et les instruments adaptés à chaque 
contexte.   
 S’agissant d’un phénomène écologique aussi important que celui de la 
multiplication et de la dérive des algues sargasses, il est essentiel de ne 
pas se contenter d’une prise en compte hâtive des symptômes 
spectaculaires   que constituent  les échouages massifs sur certaines  de 
nos côtes.    
 
 La collecte, l’enfouissement ou la destruction des algues, de même que les 
barrières flottantes de protection des littoraux peuvent, dans certains cas, 
constituer des options à court terme pour autant qu’elles soient bien 
maîtrisées. Leurs impacts sur les milieux doivent être sérieusement 
anticipés et évalués.  
 
Cependant, la mise à l’écart ou la destruction en aval des algues qui 
approchent ou touchent les côtes des Etats riverains de la mer des 
Caraïbes et qui, malgré leur volume, restent, rappelons-le, très minoritaires 
par rapport à l’ensemble de cette biomasse, ne peuvent représenter de 
véritables solutions pérennes à ells seules.   
 
La gestion durable du « phénomène sargasse » passe en revanche par 
cinq démarches qui doivent être menées simultanément :   
 
1. Un engagement croissant des Etats dans la lutte contre le 
changement climatique puisque ce dernier provoque    avec le 
réchauffement des océans, la multiplication de  certaines espèces 
bien au –delà de leurs aires d’extension et de leurs volumes 
historiques ; 
2.  La compréhension, par un engagement résolu et coordonné de la 
communauté scientifique, des facteurs spécifiques qui ont mené à la 
multiplication des algues ; 
3. Une fois cette connaissance acquise et consolidée, un engagement 
dans la gestion de ces facteurs  afin de réduire la multiplication 
excessive des algues ;    
4. L’encouragement de la poursuite des efforts fournis par les 
laboratoires de recherche publique comme par le secteur privé afin de 
trouver les meilleures solutions de valorisation en tant des sargasses 
en tant que ressource (utilisations  pour l’agriculture, la production 
énergétique, l’amélioration des matériaux, la lutte contre les érosions 
côtières, etc.). Les sargasses doivent ainsi pouvoir être prises  en 
compte dans la perspective plus globale d’augmentation de la des 
ressources disponibles, ce qui constitue pour l’humanité le véritable 
enjeu des décennies à venir ; 
5. Une mobilisation politique internationale concertée portée par la 
France afin que le phénomène des sargasses qui affecte le bien 
commun que constituent nos océans et les espaces littoraux soit pris 
en compte de manière cohérente. Au-delà des relations bilatérales, il 
s’agira notamment de s’engager à l’échelle de la Grande Caraïbe.   
Les cinq engagements ainsi préconisés relèvent, pour l’essentiel, des 
politiques publiques et doivent  être articulés pour faire face à l’enjeu 
auquel les Collectivités  françaises d’Amérique et leurs voisins sont 
aujourd’hui si sévèrement confrontés.  
 
-  
-     
 
 
 
